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A la suite d'une Convention établie entre le Service de
l'Agriculture de Mauritanie et l'O.R.S.T.O.M. pour l'étude des
sols de palmeraies, une prospection a été effectuée dans
l'ASSABA aux mois d'Avril-Mai 1960. Les échantillons prélevés
au cours de cette mission ont été analysés au Centre de Pédo-
logie de HANN.
Les sites suivants ont été étudiés 1
1) Région Nord et Nord-ouest de KIFFA•
•
N'TAXAT - BOU 14'REGA - KAMOR - BOU M'DEIT.
2) Région Sud de KIFFA.
a) Bordure de l'ASSABA.
~---------~--~-----RASSI NOSS - EL GRAHAN - BOU EFFRA - DJEBEIB -
RASSI DEHNE - SAMOGA.
b) ~~!:~E:!:~_Q!:~~~_~~_!~~Q~Q~
- SOUDOU - LEMKRAIVIG - TINTEINA - SANI.
c) !_!~~~~_~~_!fb:~!!Q~Q.
SADRA-KOUYE - :M' SAHIGUIL - DAINLE - EL HAOUDJE -
SEROUMELLI.
Toutes ces palmeraies sont mentionnées dans le rapport
BURGEAP, comme possédant des ressources en eau suffisantes pour
permettre un aménagement ou une extension. Notre étude se bornait
donc à l'examen des sols, au point de vue agronomique, et à une
reconnaissance sommaire, par sondages à 4 m., afin de détermi-




Les palmeraies étudiées se situent dans le Cercle de
KIFFA et s'étendent entre 16 ct 17° Nord, 11°20 et 12°
Ouest ( Voir carte géologique ).
Sans limites géographiques précises vers le Nord et
le Sud, la région est comprise entre le Massif de l'AFFOLE
à l'Est et celui de l'ASSABA à l'Ouest.
Un certain nombre de palmeraies se trouvent au pied
de la falaise gréseuse de l'ASSABA, entre celui-ci et la
ligne de dunes fixées qui le bordent.
II.- ROCHES .. (1)
En dehors des formations superficielles, en très
grande partie constituées de sables éoliens, on trouve
principalement des jaspes, des clchistes, des grès, des
calcaires dolomitiques~
111.- METEORQLOGIE~ (2)
AI Pluviosité : A KIFFA : (moyenne de 35 années) 345 mm en
27 jours de pluie, dont 300 mm environ pendant les mois
de Juillet-Août et Soptembre, mais les variations sont
importantes du ~~d ( 500 mm sur le 16è parallèle ) au
Nord de la subdivision ( 200 mm ) séparés de moins de
200 km.
Les variations anm1rüls13 sont également importantes
( de 158 mm à 663 mm Q KIFFA.)
B/ Tempéract~.EE.ê :Pour KIFFA, les températurEls moyennes sont
de 22°9 en Janvier~ 34°2 on Mai. La moyenne annuelle est
de 29°6 avec un8 amplttudc de 1103.
IV. - LES SOLS.
a/ Généralités~
Les sols clim~~iqu~~ de cette reglon appartiennent à
la sous-classe des solb ~~~~;i~Up.~:~oupe des sols bruns
1
r;-;;1 Recouvrements récents (sables)
• Grès de l'Assaba et de l'Affolé





Schistes verts et mauves
(phtanites ).
Jaspes
Grès à patine chamois






au Nord de KIFFA ( moins de 350 mm
sous-groupe des sols bruns propre~
1Au Sud, par contre, on passe aux sols brun-rouge, les
sols bruns no se développant qu'en fonction de la topogra-
phie, dans les endraits où se manifeste une certaine défi-
cience du drainage.
Dans les palmeraios..
les sols font partie du
ment dits.
Nous ne parlerons pas ici des sols brun-rouge qui, si-
tués sur les pentes, ne conviennent pas, du fait de la
profondeur de la nappe.
Par contre, les sols bruns des palmeraies, en raison mê·
me do la proximité de l'eau, sont presque toujours carac-
térisés par une tendance à l'hydromorphie, dont l'inten-
sité est précisément fonction de la proximité de la nappe,
En outre, par suite des phénomènes d'évaporation, on
assiste à une certaine concentration de sels solubles en
surface qui, si elle ne modifie guère l'aspect du sol,
lui confère cependant des propriétés chimiques assez parti1
culières.
Lorsque la nappe est très proche de la surface, voire
affleurante, on trouve dûs sols hydromorphes, inutilisa-
bles à la culture du palmier.
Enfin, en bordure des falaises do l'ASSABA, se forment
des sols colluviaux, à texture lourde, très compacts.




avons vu que,dans les conditions de l'étude, les
brun-rouge n'ont été rencontrés que sur des pen-
où la nappe phréatique était trop profonde.
b2/Pour des raisons opposées, c'est-à-dire une nappe trop
proche, nous éliminerons également les sols hydromor-
phes typiques.
. ..1...
. . .1. · ·
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b3/ Les sols bruns.
-Les sols bruns typigues,(Ech. K 4-5-25-26-27-28 )peu
fréquents à cause de la topographie, sont constitués
par un horizon brun assez foncé, où l~ matière orga-
nique reste inférieure à 1 ~. La texture est sableuse
et la fraction fine ( Argile + limon ) ne dépasse guère
10 tfo.
Cet horizon atteint une profondeur variant de 60 cm.
à 1,20 m ; au-delà, il sc décolore très progressivement
jusqu'au sable pur, souvent blanc ( voir description de
profils, en annexe). L'absence pratique de fraction col-
loidale entraîne une capacité d'échange extr~mement fai-
ble, 2 à 3 méq. %au maximum. Les bases échangeables
déterminées selon la. méthode habituelle sont, par contre,
très élevées et peuvent atteindre 10 à 12 méq. %. Le
calcium Gst de très loin le plus abondant, mais est ac-
compagné de teneurs notables en magnésium. Il y a géné-
ralement peu de sodium, et le potassium est très varia-
b10. Avec une telle " sursatë::.ration " il va sans dire
que le pH est toujours s~péricur à 7 et atteint souvant
8. Le phosphore assimilable est très variable, mais sou-
vent faible. La conductivité électrique est peu élevée
du fait de la faible solubilité des sels de calcium.
-Les sols bruns à hydromorphie de profondeur.
Assez semblables aux précédents en ce qui concerne
l'horizon de surface, ils se différencient par la pré-
sence, à faible profondeur, d'un horizon plus argileux,
un peu plus comptact; on trouve aussi des taches rouille
caractéristiques dans l'hori30n éclairci.
Une fraction colloïdale un pou plus importante leur
confÈre une capacité d'échange et des caractérisitiques
pour l'eau plus élevées, mais leurs propriétés ne sont
pas fondamentalement différentes d~ Gelles dcs;sols
bruns.
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- Sols salés ( sols à alcalis)
Des sols qui, sur le terrain, ne présentaient pas de
particularités évidentes, ont montré à l'analyse des pro
priétés qui nécessitent une attention particulière. En
tout premier lieu, le pH atteint des valeurs extrême-
ment élevées (jusqu'à 10). Par ailleurs, la matière
organique est excessivement dispersable, rendant très
difficile toute percolation. La conductivité électrique
est relativement élevée, montrant de fortes tenQurs en
sels solubles.
L'analyse de la solution du sol, effectuée sur ces
échantillons révèle, comme on pouvait s'y attendre, une
prédominance du sodium dan,s lE',)s cations, des sulfates et
bicarbonates dans les anions. Ce sont ces derniers qui
expliquent los valeurs élevées du pH.
A priori~ de tels sols sppellent des réserves quant
à leur fertilité et leur aptitude à supporter des cultu-
res.
En conclusion, d'après les sols observés dans les
palmeraies, nous considérerons comme valables les sur-
faces où
d'une part, la nappe est à moins de 4 m ;
- d'autre part, l'hydromorphie n'est pas trop
accentuée.
Il s'avère que ces surfaces sont, dans la quasi to-
talité des cas, occupées par des sols bruns, avac ou
sans phénomènes d'hydromorphie en profondeur et présen-
tent, par endroits, des taches où les sols sont forte-
ment alcalins ( sols à alcalis ).
v. - LES Pilli:ERAIES.
D'après leur position, on peut distinguer quatre types
de palmeraies :











Fig. l - Palmeraie de creux de dune - nappe non affleurante.
---
\:, H \-\ Dune
-l,
Nappe
Fig. 2 - Palmeraie de creux de dune - nappe affleurante









Fig. 3 - Palmeraie de piedmont
Nappe
B - Sols bruns
BH - Sols bruns à hydromorphie
de profondeur.






Les palmeraies de creux de dune à nappe non affleuJ
rante ( fig.l) possèdent incontestablement les meil-
leurs sols. Ce sont partout des sols bruns ayant un
horizon organique sur 80 cm à l m. de profondeur et
reposant sur du sable blanc où l'on trouve la nappe.
Dans ces zones, les sols sont entièrement utilisables
pourvu qu~ l'eau soit à moins de 4 mètres.
Les palmeraies de creux de dune à nappe
te ( fig. 2 )
La présence de la nappe Gn~surface ( o~ son exis-
tence à très faible profondeur/donne naissan~e sur
une bonne partie de la superf:b"Ëutilisable, à des sols
hydromorphes à engorgement permanent (soit sur la tot&
lité du profil, soit à partir d'une faible profondeur).
Ce tYJle de sol lourd, asphyxian"i, présentant parfois
un horizon de gley, c'est-à-dire un horizon fortement
réducteur, est à déconseiller pour le palmier. Dans
certaines palmeraies, les surfaces sont, de ce fait,
fortement limitées ( TINTEINA - SANI - EL HAOUDJE ).
2/-
1/ -
3/ - Les palmeraies de piedmont, (fie~3) généralement
situées entre la dune et la montagne, voient également
leurs possibilités limitées par la nature du sol; en
effet, les colluvions provenant des pentes de la mon-
tagne donnent naissance à des sols lourds, compacts,à
hydromorphie temporaire de profondeur, ou encore à des
zones d'épandages pierreux, rags, etc•••• ( palmeraies
de la bordure de l'ASSABA- N' TAKAT ).
4/ -Palmeraies d'oued. - Une seule palmeraie de ce type
a été rencontrée : KAMOR. Les sols sont constitués
par les dépôts laissés par l'oued en crue. Ce sont des
sables lavés, chimiquement trÈ:s pauvres. Le facteur
limjant, dans ce cas, est constitué par les dangers




Comme nous l'avons déjà signalé, on peut donc considé
rer du point du vue pédologique quo, dans la plupart des
cas étudiés, les extensions de palmeraies peuvent être
confondues avec celles des sols bruns à texture sableuse.
Ils présentent, en effet, des qualités convenables et,
sauf exception, l'cau se trouve à bonne profondeur. Les
sols bruns sont toujours limités, du côté de la dune, par
les sols brun-rouge subarides qui seraient utilisables
mais qui se trouvent généralement sur fortes pentes et
où, par conséquent, 10 niveau de la nappe descend très
rapidement au-delà de 4 mètres.
Lorsque la nappe est trop proche, les sols bruns se
transforment en sols hydromorrhes inutilisables•
. . .1. · ·
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BI LES SITES ETUDIES.
I. REGIONS NORD et NORD-OUEST de KIFFA.
1. - N'TAKAT (Fig. nO 4)
Situation :
Sur la piste KIFFA MOUDJERIA, la palmeraie actuelle s'é-
tend sur 3 km. environ dans le sens Est-ouest, en s'appuyant
au ~d sur une dune dont la pente intordit tout développement
dans cette direction.
Possibilitéé :
Vers l'Ouest, quelques sondages à 4 m. ne nous ont pas per-
mis d'atteindre la nappe. Vers l'Est, les possibilités sont mini-
mes. Par contre vers le Nord, entre la palmeraie et la montagne,
existe une zone qssez vast~ (environ 450 ha.) où l'eau se trouve
à moins de 4 m. Les sondages effectués dans cette zone ont
atteint l'eau entre 2,5 et 3 m. de profondeur. Les sols de cette
zone sont du type brun; on observe, en surface, un horizon brun-
chocolat, sableux, d'épaisseur variant de 60 cm. à l m., nuis
se décolorant très progressivement jusqu'au sable blanc.
Bien que sur cettb surface le relief soit très peu marqué,
on note cependant quelques très faibles dépressions séparées
par des dômes peu élevés, très aplatis. Cette topographie semble,
toutefois, suffisante pour différencier les sols, ainsi que le
montre le tableau 1. L'éChantillon K 4 a été prélevé sur sommets -
K 2 et K 5 sur pontes - K 3 et K 61 dans les faibles dépressions
On notera, en particulier, l'incidence sur la teneur en Argile +
limon et sur les propriétés qui en découlent. ( Capacité d'échan-
ge, humidité équivalente, etc •••• )
Mais le fait le plus remarquable est constitué par la
présence de taches où les sols présentent les caractéristiques
de sols à alcalis (éch. K 2). alors qu'alentour on trouve des
sols bruns caractsristiques ( K 4 - K 5 ). Le pH est particuliè-
rement élevé (10,0). Compte tenu de la capacité d'échange du
.../ ...
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sol, ( 2,3 méq.~ ) et de la somme des bases ( 12 méq. % ),il
ost certain que colles-ci se trouvent sous forme de sels so-
lubles plutôt que do cations échangoables.Quuiiqu'il en soit,
l'extrait à l'acét~te d'Ammonium, comme l'extrait à l'eau,
révèla uno forte quantité de sodium. Qelui-ci se trouve prin-
cipalement sous forffiG de sulfate (environ ~3), mais la forte
alcalinité est due à la présence de carbonates et bicarbonates
de soude.
L'ex~cn des sables grossiers (I) révèle un ensemble de
sables blancs, quartzeux, homogranulaires, dans lequel on trou-
ve des éléments plus gros de grès calcareux. Dans d'autres
échantillons ( K 3 ) on ne trouve qu'un ensemble homogène de
sable quartzeux blanc, avec quelques éléments colorés en roux.
Comme nous l'avons déjà signalé, il convient, a priori,
de sc méfier da tels sols sur lesquels ne peuvent s'adapter que
des cultures tolérant ces conditions particulières.
ToutefOis, on remarquera que l'échantillon K 6,prélevé
dans la palmeraie, présente des caractér~stiques analogues ;
il semble donc que le palmier puisse s'adapter à ces conditions,
peut-être parce qu'elles n'existent qu'en surface ( K 62 ).
Par ailleurs, il est certain que la texture sableuse des sols
diminue considérablement les dangers inhérentS à la salure
Le rapport BURGE~\P (2) signale des possibilités d'exten-
,
sion en direction du puits de RASSEYE AKLE vers le Nord-ouest.
En offet, à cet endroit, l'eau n'est qu'à 1,75.p de la surface,
c~is alentour la profondeur augmente assez rapidement.
Entre le puits et le pied de la montagne, les sondages
ont rencontré à 3,2 m. un horizon argileux, extrêmement compact,
impossible à traverser à la sonde. Il est peu probable, dans
ce cas, que les racines du palmier puissent y parvenir. Vers
le Sud-est, c'est-à-dire vers N'T~U{AT, on trouve de l'eau à
moins de 4 m. sur environ 1 km, mais au-delà, on se heurte en-
core à un horizon imp~nétrable à l, 75 m.
(t) (d'après S.PEREIRA-BARRETO).
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Enfin~ entre le puits et la palmeraie de N'TAKAT, on re~­
contre fré~uemment de vastes zones d'épandages piorreux ou des
couches do ::BANCOII impropres à l'implantation des palmiers.
Il semble donc ~ue les toutes première,s possibilités do
développoment sc limitent bien à la zone définie par BEN8E et
LEFEVRE, sous réserve d'une capacité suffisante de la nappe,




- ANALYSES DE SOLS - N'TAKAT.
1-
K.4 K 2 K 5 K 3 :K 61 K 62
!
Argile + limon % l ,1,2 11,4 13,2 22,3 29,5 37,1
Matière organique %0 2,4 1,7 10,4 8,0 Il,1 8,0
C~pacité d'échange Méq. % 0,9 2,3 3,3 1 4,3 4,8 6,1
1
Somme de bases Méq. % 1,6 Il,8 1),8 i 7,3 20,1 14,01
pH 7,4 10;0 8,6 7,9 8,1. 7,6
Potassium égh. ·Méq. % 0,15 1,1 1,1 0,6 1,0 0,8
Sodium éch. " 0,05 5,7 0,9 0,2 4,0 4,0
Calcium éch. " 1,1 4,2 9,3 4,1 Il,3 5,6
Magné sium éch. " 0,3 0,8 2,5 2,4 3,8 3,7
P2 05 assimilable %0 traces 0,05 0,26 0,08 0,40 0,08
Densité apparente 1,4 1,2 1,25 1,2 1,1 1,1
Hurr.idité équivalente % 2,5 7,7 11,0 18,2 22,4 27,6
Point de flétrissement % 0,9 ; 3,2 4,8 7,0 9,2 1 13,21 i,
Conductivité C. Mhos/cm 52 3.500 115 1.40< 3.20C 1.400
10-6
Sels solubles.
estimés (C x 3,5) %0 0,2 12,0 0,4 4 7 9 11,2 4,9
Extrait sec %0 15,3 5,7 l ~ 8 4,4
... "
Calcium Méq. %! 0~6 1
0,5 11,0 0,6
1Magnésium " 1
1,5 0,1 1,1 0}2 ,
Sodium " 1 15,6 5,4 10,8 4,5
1
Potassium " 0,4 0,06 2,4 0,02
Chlorures Méq. % 4,3 i 2,0 3,,8 4,0
Sulfates " 10,1 0,6 17,1
1
0,7
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2. - BOU MI REGA.
Palmeraie voisine de N'TAKAT et située au Nord-est de
celle-ci. Actuello-ClE:nt ~ on ne trouve quo quelques bouquets de
palmiers noyés dans un maquis d'épineux
D'une largeur moyenne utile de quelques dizaj_no s de mè-
tres, le site s'étend sur 3 km environ, et se trouve limité na-
turellement sur 3 côtés :
au nord par un seuil rocheux,
à l'ouest par la mont3gne de N'Tl~AT,
à l'est par la dune.
Vers 10 &ld 1 des sondages effectués à partir du dernier
puits montrent qu'il n'y a guère d'extension possible sur plus
de 300 m., après quoi on no retrouve plus la nappe, mais un
horizon extrOmomont compact et dur.
Les sols sont du type brun, légèrement hydromorphes en
profondeur ( horizon argileux entre 100 et 200 cm. de profon-
deur) ; 10 pH ost notte~ent basique ; la teneur en calcium est
élevée, le phosphore convenable. ( écho K l - Tableau nO 2 ).
Dans les puits existants, la nappe se trouve entre 3,8 Gt
4mètres, ce qui est limite.
Il semble donc qu'au lieu d'une extension il faudrait,
avant tout, prévoir un aménage~ent du site actuel par débrous-
sement et plantation entre les touffes existant déjà •
. . .1. · ·





BOU BOU K A MOR
M' REGi\ M'DEIT
1
K 1. K.9 K.7 K 81 K 82
.
1
Argile + limon % 5,9 0,8 2,1 0,9 3,2 1
Matière organique %0 3,6 1,3 4,8 2,0 1,2 1
1
Capaci té d'échange méCl'% 1,2 0,7 1,1 0,7 1,3
Sommes des bases méq.% 8,1 1,7 2,4 1,4 2,7
pH 8,0 7,3 7,2 7,2 7,3 IlPot8.ssium éch. méq.% 0,4 0,1 0,2 0,1 0,1
Sodium éch. II 0,1 0,01 0,05 0,01 0,01 1
Calcium écho " 7,0 1,3 1,8 1,0 2.0
Me.gnésium éch. II 0,6 0,2 0,3 0,3 0,6
P2 05 assimilable. %0 0,15 0,04 0,05 traces traces
Densité apparente 1,4 1,4 1,4 1,3 1,3
Humidité équivalente % 4,3 3,5 3,8 4,3 4,5
Point de flétris seJOli '% 1,9 1,2 1,4 1,0 1,7 1
Conductivité C ~alc 110 35 50 40 40
10-6
Sels solubles %0 0,4 0,1 0,15 0,15 0,15
























3. - K;~OR. -
Palmeraie d'oued, située près de la piste KIFFA-
MOUDJERIA, avent la passe DIOUK ( Croquis nO 6 ).
L'eau ~st à une profondeur de 2 m - 2,~0 m dans les
puits de la batha, entre les deux pics rocheux.
Vers l'aval, sur la rive gauche, il est possible de
trouver de l'eau à 4 m - 4,20 ID sur environ l km. Au-delà,
la nappe ost plus profonde. La largeur utilisable est en-
viron de 150 m.
Les sols sont constitués par des sables grossiers
presque purs, extrêmeDent pauvres en éléments minéraux;
l'acide phosphorique ost pratiquoment inexistant ( Tableau
nO 2 - écho K 7 - K 8 ).
De sarcroit, cette zone se trouve en contrebas par
rapport au lit de l'oued et, de ce f~it, risque l'inonda-
tion ; des travaux de protection seraient donc nécessaires
avant toute extension.
Le rapport BURGEAP fait mention d'une eau assez forte-
ment minéralisée, au contraire les sols ent une très faible
conductivité, preuve d'une faible teneur on sels solubles,
môme à 2 m. de profondeur. ( Ech. K 82 ).
. ..1...
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4. - BOU M'DEIT. -
Petite p8~meraie, au Nord de KIFFA, au pied de la dune.
Les sols sont constitués, on surface, par un sable très
clair, extrêmement pauvro du point de vue chimique (éch. K 9).
On rencontre toujours, en profondeur, un horizon de
banco dont il est difficile d'évaluer l'épaisseur.
La palmeraie cxist::~nte, bien entretenue et soigneusement
irriguée, paraît limitée, dans son développement, p,?r la profon
deur de la nappe: 7 mètres dans les puits actuols.
· . .1· ..
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II. - Plù1[ERAIES de la BORDURE EST de l'ASSABA.
Elles bordent la fa12ise do l'ASSABA à 40 km environ au
Sud-ouest de KIFFA~ sur un peu moins de 30 km. ( croquis nO ')
~constitucnt ce que nous ~vons appelé l~s palmeraies de pied-
mont bien, qu'en fait, elles soient toujours beaucoup plus près
de IR dune que de ls falaise. Ceci s'oxplique très bien par la
présence de lb nappe et la nature des sols.
En effct~ d'après l~ figare nO 7 extraite du rapport de
J.LEMOlNE~ on comprend que la nappe se trouve plus près de la
surface~ côt~ dune. En outre, le. présence !?"u pied de la f2~aise
de schistes "et de calcaires, donne naissance, dans lQ dépressi
bordière, à des colluvions lourdes, sinon en surface (oùsur
quelques centimètres on trcuve un') couche sableuse (K 101), mais
surtout en prof:·ndeur vers lm, 1,20 m où l'on so heurte, au
cours des sondages, à des horizon8 extrêmement compacts ct
difficilellient pénétrables ( K 102 ). On notera, en outre~ l'in-
fluence Qes calcaires se tr~duisant par de fortes toneurs en
calcium. et magnésium. ( K 102 .- K li - K 13 - K 14 ).
Par contre, tout au pied GO la dune, les solG sont plus
nette~ent sqbleux, (K 12 ) et coins ~lc31ins. Ils correspondent
aux sols bruns, 8.VOC ici uno légère t.endance hydromorphe cn rro-
fondeur. La pauvreté en phosphore est assez générale.
Il seüble donc Clue l'extension possible de toute cette
série de palmer::ücs no puisse buèro s'effectuer que p.=-.rallèle-
ment au pied do la dune, sur une très faible largeur, g:néralo
ment.
Cette zone est d'ailleurs f~cile à repérer sur le ter-
rnin. Elle correspond à une bande de sols de couleur grise,un
peu beige, comprise ontre les sols brun-rouge de la dune et
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à quelques mètres, atteint au maximum 100 mètres de large.
Elle ne peut être délimitée, avec précision, que p~r des son-
dages systématiquos à effectuer au moment de la plantation.
Ici encore, il sembl~ ~uc l'extension devrait consister
essentiellement en une mise en état des sites existants, surtout
vers le Sud (Samoga). Même au Nord, à EL GRAHAN, la simple réu-
nion des bouquets de p~lmiers permettrait de doubler ( au moins
le nombre des arbres.
Grossière~ent, on peut évaluer, comme suit, les extensions
possibles entre les p~lmerqies :
10 ha
5 ha
7 à 8 ha
entre H~SSI DEHNE et DJ~BEIB,
vers BOU EFFRA,( 20 à 25 ID sur 2 km )
entre EL GRAHAN et EASSI NOSS ( 150 ID x 500 m )
hu-delà de HASSI NOSS vers le Nord-est, des possibilités
existent encore sur environ 3 km. mais nous ~vons trouvé l'ea~
entre 4 m et 4,50 fi do profondeur.
.../ ...
TABLEAU nO 3. -
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- ANALYSES DE SOLS. -
DJEBEIB HASSI DEHNE BOU EL
EMJ\ GR1IIAN
KIOl K 102 :If 11 K ~2 K 13 K 14
rgile + limon '10 5,8 28 7,1 1,6 10,3 10,6
atière organique ~o 4,8 3,0 Il,4 2,8 Il,2 , 4,2
apacité d'échange méq.% 2,3 5,1 2,5 1,2 3,0 2,0
omme de s base s méq.% 7,4 26,0 16,2 3,6 14,5 12,8
H 6,6 7,9 8,6 7,4 8,7 8,6
otaesium éch. méq.'1o 0,3 0,4 0,4 0,2 1,0 1,0
odium éch. " 0,05 0,05 0,5 0,01 0,6 0,3
alcium éch. " 5,6 19,0 12,0 2,9 10,7 9,5
agnéeium éch. " 1,4 6,5 3,4 0,5 2,2 2,0
2 05 assimilable %0 II-races traces 0,15 tracef traces 0,05
:
ensité apparente 1,3 1,3 1,3 1,.3 1,3 1,3
Ilmidité équivalente fo 8,0 21,2 8,1 7,7 9,2 7,8
.'
oint de flétrissement % 3,4 - 3,3 3,7 4,1 3,9
onductivité 0 XhDe/cm 30 100 ..10 50 110 UO
10-6
aIs solubles %0 0,10 0,35 0,38 O,l r 0,3 0,,38







~~---~-------------~Schi ste El ====-==----===




calcaires / _ -~ _
---v .~ / __ -
~V- - niveau supposé de la nappe
-
schistes mauves





d'apr'3s : EULGEAP 514 R 236 avril 195:
- 19 -
II1.- LES PALl\ŒR.AIES DE LA BORDURE OUEST DU KARAKORO. -
1. - SOUDOU -
Palmeraie d'interdunes à nappe non affleurante pourrait
être aménagée sur uns 10n6ucur de 3 km environ. Vers le Sud,
( M'SILE) les sols sont très hydromorphes, compacts, et à un
puits rencontré l'eau était à plus de 5 mètres.
Dans le site actuel et les zones d'extension possible, on
rencontre des sols possédant une hydromorphie de profondeur
assez marquée llGis qui nc risque pas d'être préjudiciable au
palmier si l'on en juge par l'état actuel de la végétation.
Ce phénomène 08 traduit par la présence, vers 100 - 140 cm
d'un horizon un peu plus argileux.
On trouve 10 sable blanc vers 200 - 250 CID, les échantil-
lons (K 15 et 16 ) ont été ~rélevés dans la p~lmeraie, K 16
étant plus en ffi20nt. On conbtate une certaine homogénéité en ce
qui concerne la granulométrie et les propriétés qui en découlen
(capacité d'échange, propriétés de l'eau). Ils contiennent peu
de sodium, mais l'échantillon K 15 possède une très forte te-
neur en calcium ainsi qu'un pH très élevé.
A l'extrénité Ouest de la palmeraie ( K 16bis _ 161bis )
on trouve un sol un peu plus lourd, riche en bases, y compris
en Na. Ces résultats montrent l'hétérogénéité de ces sols, en
dépit des surfaces peu étendues.
D'après les sondages, il semble possible d'étendre la
palmeraie de 500 m. environ en amont ( vers l'Ouest) et de
l km vers l'aval, la largeur moyenne utilisable nG dépassant
pas 30 m.
. . .1. · .
- 20 -
TABLEAU nO 4. - ANALYSES de SOLS. -
SOUDOU LEMKHAIVIG .
f
K 15 K 16 K 16Bis K 161Bia K 11 K 18
~rgile + limon % ,8,1 ,9,0 15,0 13~0 08,0 14,0
[atiàre organique %0 7~4 10,1 2,9 3,4 12,2 8,8
~apacité d'échange tméq.% 2,1 2,0 2,5 2,3 2,3 !,2
>omme de s base s :méq. % 14,0 6,1 13,9 10,1 8,3 10,2
IR 8,4 6,8 8,4 8,6 1,6 8,2
lotassium éCho méq.% 0,5 0,4 1,1 1,3 0,3 0,3
iodium éah. " 0,05 0,01 0,1 0,8 0,01 1,4
!alcium éCho " Il,6 5,2 9,7 6,4 6,1 6,8
:agnésium écho n 1,9 1,1 3,0 1,6 1,3 1,7
205 assimilable. %0 0,08 0,06 0,14 0,15 0,10 0,03
ensité apparente 1,35 1,3 1,25 1,3 1,3 1,3
uillidité équivalente % 6,4 6,1 10,2 9,1 6,4 9,7
oint de flétrissement % 2,5 2,3 4~7 4,3 3,1 5,5
onductivité c. ~~cm 90 30 140 175 35 110
10-6
aIs solubles %:0 0,.3 0,1 0,5 0,6 0,1 0,4
stimés ( C x 3,5 )
._.
_.
... / . () .
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2. - LEMKHAIVIG. -
Situation et caractéristiquestrès semblables à celles de
SOUDOU. La largeur de l'interdune ne dépasse guère 40 m. Les·
sols ont des propriétés comp~rables et on constate toujours,
vers les extré~ités des tayerts,des teneurs plus élevées en
sodium' K. 17 prÈ: s du puita (eau à 1,5 - 2 m. ). K 18 quelque
J km. plus en aval ( eau à 3,6 m. )
Il semble que ce site pourrait être aménagé sur 4 km.
onviron ( soit 16 ha. au total ).
3. TINTEINA. -
Palmeraie d'interdune, à nappe affleurante. Le site s'é-
tend sur 15 km. environ et une largeur moyenne de 100 mètres.
L'affleurement de la nappe, s'il permet d'envisager une
alimentation assurée pour de très nombreux palmiers,réduit
par contre, de par la nature des sols, la largeur utilisable.
( voir croquis nO 2).
En effet, sur toute la longueur de la tayert, ou pres-
que, les sols à hydromorphie permanente et totale occupent la
majeure partie de l'interdune.
Ils sont oonstitués par un horizon de surface, gris très
foncé, presque noir, relativement riche en matière organique
et d'une épaisseur d'environ 80 CD. L'argile et la matit.re or-
ganique sont très dispersée~ donnant une perméabilité eatrême-
ment faible; au-dessous» le sol devient plus sableux, mais de
couleur gris-bleu, taché de rouille caractéristique des hori-
zons de gley. En bordure de ces sols, les ~almiers poussent mal:
il faut donc remonter suffisamment sur les pentes pour trouver
des sols convenables; bien souvent, la largeur utilisable se
trouve réduite à l'espace nécessaire à un ou deux palmiers de
chaque côté de la taycrt. • ••1...
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La série des échantillons prélevés a été choisie comme
suit :
a) - K 19 - 220 - sols hydromorphes - surface - caracté-
ristiques,
K 221 - hydromorphe profondeur (gley).
On remarquera que les sols hydromorphes ont des pro-
priétés assez différentes puisque l'un possède un
pH de 4,2 ( K 19 ), l'autre de 8,6 ( K 220 ). Ceai
est dû au fait que, dans l'échantillon K 19, on se
trouve en présence de sulfures ( odeur caractéristique)
qui, par oxydation, se transforœent en sulfates. Au
contraire, on trouve pour l'éch. 220 une forte teneur
en Na ( carbonates ).
b) - sols limites - intcnnédiairos entre les sols hydromorphes
et les sols bruns ( K 21 ) - horizon gris-brun, struc-
ture poudreuse, organique sur 30 cm, puis décoloration
progressive - cau à l, 20 m- sableux sur tout le pro-
fil - le pH est encore très élevé. ( 8,9 )
c) - sols bruns - K 20 - pH 8 - très sableux.
L'aménagement de co site pourrait, certes, augmenter
considérablement la production, mais la largeur moyenne utilisa~
ble de 100 m, avancée dans le rapport BURGEAP, parait particu-
liÈrement optimiste, compta tenu du caractère hydromorphe des
sols, peu favorable au palmier.
. . .1. · .
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K 19 K 220 IK 221 K 21 K 20 K 23 X 24
-
.rgile + limon % 40. 35 12 7,1 3,8 26 21
:8.tière organique %0 7,3 10,4 3,2 4,8 6,5 14,1 13,8
,
2.p8.ci té d'échange méq.% 3,3 7,1 2,6 1,9 1,3 5,2 4,2
OII1.iTle des bases méq.% 8,1 15, ~ 4,3 Il,7 4,1 16,7 13,9
H 4,2 8,6 7,5 8,9 8,0 7,6 7,2
ctCtssium écho méq.% 0,7 1,8, 0,5 1 7 6 0,1 0,5 0,4 1
0,8 5,~
,
odium écho . " 2,8 1 1,4 0,3 1,2 0,4
alcium éch " 5,4 6,4 0,8 1 7,8 3,0 Il,6 9,5
.:?gné sium écho " 1,2 1,8 0,2 . 0,9 0,7
es ~:1 3,62 05 assimilable. %0 trace b 0, CB trar 0,05 trac traces
ensité apparente 1,d l, C 1,2 1 1,3 1,4 1,2 1,2
-
35, ~ 20,7 ill1Ilidité équivalente %e 34,8 6,4 3,8 17,5 15,0 1
oint de fletrissement % 22,0 20, C 8,0 1 3,6 2,0 10,2 7,3
::mductivi té C. nho.-.I% 180 1600 300 300 75 110 50
10-6
~ls solubles %0 0,6 5,6 1,0 1,0 0,3 0,4 0,2
estimés (C x 3,5)
Extrait sec. %0 5'~ 1,8 2,7Calcium méq.% 0, 0,,1 0,6
Magnésium Il 0,11 0,1 0,2
Sodium Il 1,61 1,1 4,5
Potassium
" 0,2' 0,4 0,25
Chlorures
" 0,2 0,8 0,5
SulfateB Il 0,2 0,0 O.
Bicarbonates Il 1,0 0,6 1,9
Carbonates " O. 0,0 O.
1
. . .1.". .
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4. - SANI. -
Site tout à fsit s8mblable à TINTEINA, mais beaucoup moins
étendu. Les sols hydromorphes occupent également une surf~cc
import 2.nte.
Les échantillons prélevés ( Bruns, hydromorphes on profon-
deur ) présentent des teneurs élevéùs en Ca et Mg, et une fraction
colloïdale assez importante.
On pourrait 8nvis2ger un aménage2ent sur 3 km, soit pour




PAIJ,.ZRLIES SITUEES à l'EST du KARAKORO.
1. - S.i1.DRA - KOUYE. -
Les deux sites sont situés d3J."'1s 12, :;:ôme tayert ~ assez
large, et sont sépsrés seulement d'environ 1500 m.
A SADRA$ la nappe se trouve à l m. de profondeur, à KOUYE
elle affleure, flais l'extension des sols hydromorphes à engor-
gement ycrmanent sur tout 10 profil, est très faible.
C'est sur ces doux palmoraies 9 qu'on a trouvé los plus
beaux sols bruns : horizon brun-chocol,?,t sur 80 cm d'épaisseur
environ, I~uis sa décolorant progressive:',:ent jusqu'à 1,20 lI'. où
l'on trouve un sable blanc 9assez fin, jusqu'à 2 mètres. A par-
tir de 2 TIl, sable roux~ grossier. Ces sols sont ég:üe',llEmt carac-
térisés par une absonco, presque totale, du Na dans le complexe
adsorbant, et une très faible concentration de la solution du sol
sauf, pour deux échantillons, les pH sont voisins de la neutra-
lité. CO~lliG presque partout ailleurs, la toneur en phosphore
est faible.
A SADRA, l'interduno peut atteindre 3 à 400 mètres et
l'eau est à faible profondeur 2,75 m.)
Il semble que l'on puisse compter, à cet endroit, sur une
surface voisine; de 30 ha. ( 1500 m x 200 ID en moyel'Ule. )
Entre SADRA et ~OUYE9 l'intordune ost étroit~ mais l'eau
n'est guère à ~us de doux mètres et on pourrait y planter 6 à
700 palmiers.
A KOUYE, en dehors des sols hydronoI"'.f'hes, existe une
bande de sols bruns de 200 à 300 mètres de largeur où l'eau est
un peu plus ~rofonde qu'à SADRA (entre 3 et 4 mètres). Ici enco-
re, il seiT:.ble }Jossiblo d'utiliser une trentaine d'hectares.
Ces deux sites nous apparaissont,en fait,comme très inté-
ress2~ts du point de vue sols et possibilités en eau.Malheureu-
sement, ils ne sont pas d'un accès p~rticulièrement aisé•.
1
TABLEAU nO 6. -
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- JJH.LYSES dû SOLS. -
-SADRA - - KOUYE -
K 25 K 26 K 27 K 28 K 29 K 30 K 31
rgile + limon % 9,4 5,9 4-,5 7,8 3,8 3,2 4,6
atière orge.ni'lue %0 5,6 6,1 3,5 5,3 2,7 3,6 5,2
apacité d'échange mé'l.% 2,3 1,7 0,9 1,7 0,8 0,8 1,1
omiTie des bases mé'l' % 7,2 6.,3 3,0 12,8 2,1 2,1 3,3
H 1 7,4 8,1 7,2 8,1 6,9 7,0 7,0
otassium écho mé'lo% 0,6 0,4 0,2 O,7~ 0,1 0,1 0,1
odium écho " 0,1 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01
alcium écho " 5,2 5,3 2,2 10,5
1 1,7 1,7 2,6
g,gnésium écho " 1,3 0,6 0,6 1,5 0,3 0,3 0,6
2 05 assimilable %0 0,10 0,08 0,05 0,3 0,08 0,04 0,1
1
1
ensi té apparente i 1,3 1,4 1,5 1,4 1,5 1,4 1,4 ,
.lmidité é'luivalente % 6,3 4,0 2,6 5,4 2,3 2,2 2,8
1:Jint de flétrisse~en~ % 3,6 2,3 1,4 3,0 1,0 0,8 1,0
:Jnduct i vi té 0 n.oa/cm 5° 75 30 110 125 40 30
10-6 l
:.::18 solublGS %0 0,17 0,26 1 O,lC 0,3J 0,10 0,141 a,le1stimés (0 x 3,5)
1 1 1
•. . je ..
':~
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2. - M'SAHIGUIL - DAINLE. -
Ces sites sont assez difficiles à repérer exactement, car
il semble en exister plusieurs du même nom (?)
Quoi qu'il en soit, ils constituent un groupe de dépres-
sions entre KOGYE et EL HAOUDJE, au centre desquelles existent
des mares permanentes.
Tout aUtour on pourrait utiliser une bande de 25 à 30
mètres ce qui, à DAINLE par exemple, fournirait 5 à 6 ha de
plantations.
Au total, dans ce troure de cuvettes, peut~être pourrait-
on trouver une vingtaine d'hoctares utilis2bles.
o • 0/ ..•
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- EL H.A.OUDJE -
C'est avec TINTEINA le site le plus important au SUd de
KIFFA, également constitué par une vallée sans écoulement au
fond de laquelle se trouve une mare permanente.
Comme à TINTEINA, la bande utilisable de chaque côté, en-
tre la mare et les dunes, est très étroite et ne dépasse guère
25 m. en moyenne. Il existe cependant, à certains endroits, de
courtes vallées adjacentes où quelques hectares pourraient ~tre
plantés.
Les pentes, en bordure de vallée, sont très variables et
ellos conditionnent la profondeur de la nappe. Il serait donc
nécessaire d'effectuer une multitude de sondages pour pouvoir
déterminer exactement les surfaces utilisables. A l'extrémité
Nord-est, la vallée s'élargit, la nappe n'affleure plus. Les
sols présentent un horizon extrêmement compact, entre 60 cm et
1 m; le pH est très élevé, conséquence d'une forte teneur en
sodium. Vers 4 mètres, on rencontre des schistes mauves. Les
possibilités sont donc très limitées dans cette direction.
Les sols utilisables n0 présentent pas de particularités
marquées par rapport à ceux des autres palmeraies. Le pH est,
toutefois, alcalin et l'on rencontre de fortes teneurs Em bases.
En définitive, le site d'El HAOUDJE pourrait être aménagé
tout au long de la mare do chaque côté, sur une longueur de
8 km et une largeur moyenne de 25 mètres, soit au total près de
40 ha.
... / ...
TABLEAU nO 7. -
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- ANALYSES de SOLS.-
~I
- EL HAOUDJE -
.
K 32 K 33 K 34 K 35 K 36 K 37 K 38 K 381
23. 1 1
1.1e + linon % 3,2 4,0 1110
8,3 4,3 10,3" 9,4
,
organique %0 4,1 2,9 12,9 5,2 3,7 13,8 6,4 - l,.ere 1
tcité dl échange oéq.% 1,1 1,0 2,3 1,6 0,9 3,1 212 3,5
le des b'?:,scs méq.% 3,1 6 14 19,6 15,3 3,8 la,2 14,6 6,6 1
7,5 8,2 8,6 8,2 7,2 7,9 8,5
. !I
9 14i
Lssium écho méq.% 0,2 0,1 0,7 0,3 0,1 0,4 0, .~ 0,3
.un éCho Il 0,01 0,04- 1,3 0,1 0,01 0,3 0,3 4.°
1
.
lÏum écho Il 2,4 5,4 15,0 13,0 2,9 9,1 12,0 1,9·
Lésilm écho " 0,5 0,9 2,7 1,9 0,8 2,4 1,9 O'jl
)5 assimilable %0 0,05 vraces 0,1_ 0, lE 0,05 trace 0,23 0, ,
lité apparente Î1
dité équivalente % 2,4 2,8 10,9 5,3 2,4 7,8 6,6 25:.1,1
de flétrissûlIle t % 0,9 1,3
1 5,2 2,6 1,2 3,6 3,8
.t 1 8,41
1
uctivité C. !.fr...c~ cm 35 75
1
32O 110 . ?J) 110 P.l0 435 Il
sl"lubles %0 0,1 0,25 . 1,1 0,4 ]),1 0, ~ 0,4 1, 511
timés (c x 3,5) li
"trait sec %0 2,7
Il6, iL!
lcium méq.% 0,7 0,6J!
gnésium Il 1 0,2 O,Zli






0,4 2 IImeq.7° • 1
If''ltes " 0,1 0,411
carbonates " 1,2 l, ?JI




4. - SEROUNillLLI. -
Situé sur la vallée du M'SILE~ cc site offre des possi-
bilités certaines ,mais qui, une fois de plus, ne pourraient
être précisées quo par sondages systéwatiquos.
Il convient toutefoi2 de signaler qu'il existe, à cet
endroit, une sorte de piero-relief, et les différences de ni-
veau sont fréquemrr.ent égales à 2 mètres. Or, dans les points
bas, l'eau se trouve à 2,80 m cc qui laisse penser qu'assez
souvent l'eau est à plus de 4 mètres sur les dômes. Au pied de
la dune, située à l'Est de la vallée, existe une vaste surfa-
ce de sols bruns, mais l'cau y est à plus de 4 mètres •
. . .1. · ·
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- CON C LUS ION S -
Il ne nous apparaît pas, à la suite de cette étude, que
le facteur sol puisse constituer un écueil dans l'extension
éventuelle des palmeraies do l'ASSABA.
1°/ - Les sols convenables sont facilement reconnaissables de
par leur situation topographique et leur couleur;
2°/ - En présence d 'une nap~ge à profondeur voulue, seuls les
sols 2 hydromorphie totale sont à rejeter. Dans ce cas
encore, il est extrêmement facile de las reconnaître
(végétation, compacité, otc ••• );
3°/ - A N'TAKAT, nous avons rencontré des sols d'apparence
valable qui présentent toutafois des propriétés chimiques
particulièrês et théoriquement mauvéüses. CepE;ndant, la
comparaison avec des sols analogues et déjà plantés en
palmiers, montre qu'il n'est pas nécessaire de les élimi-
ner. Ces propriétés n'intéressant que la surface, elles
ne peuvent être nuisibles qu'aux jeunes palmiers dans les
cas les plus aigus. Par ailleurs, ces phénomènes semblent
localisés.
D'une façon génér81c, sauf pour TINTEINA, les surfaces
d'extension évaluées par les études de LEMOINE et LE~IDZEAUX
n'ont pas été réduites d'une façon radicale, à la suite de la
prospection.
Il n'en reste pas moins que los extensions nécessiteront
un travail important do sondages systémGtiques, afin de déli-
miter très exactement los zones les plus favor'3.bles.
- 1 -
- A N N E X E 1. -
PROFIL DE SOL BRUN TYPIQUE - Près do N' TAKAT en direction du
puits de HASSIE HAKLE.
o brun un p~u gris - organique -
texture sableuse -
structure difficile à &pprécior du fait de la
sonde,sGmble pulvérulent - très~c -















PROFIL DE SOL BRUN AVEC HORIZON ARGILEUX EN PROFONDEUR.-














- brun gris - soc - pulvérulent -
- devient humide ct sc décolore progressivement -
- très clair - sableux - pulvérulent - très sec -
- horizon argileux très compact ocre-jaune - un
peu humide -
- [~rgileux brun foncé - très dur - très compact -
impossible à pénétrer à la sonde.
SOL BRUN A L:8G:B;lŒ HYTIROMORPHIE DE PROFONDEUR. -
- brun assez foncé - sableux - particulaire -
- se décolore progressivement -
- sable fin - très blanc - hUQide -
s~blo très clair~ p2rsellié de taches grises et
rouille -
- sable grossier - ocre très clair -
- ne.ppe. -
. . .1. · .
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100 - 240 cm
240 cm
260 cm
- gris assez clair - poudreux -
- brun assez clair - sablo argileux -
- sableux très clair -
- sablo argileux ocre - taches plus foncées -
- sable presque blanc -
Eau à 370.







- presque noir - argileux - organique - très
humide -
devient brusqucnent sableux, assez grossier -
couleur gris-vert - avec de no~breuses marbru-
res - trainées et taches de couleur rouille -
odeur caractéristique de H2 S
- nappe vers 105.
. . .1. · ·
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- A N N E X E II. -
- METHODES l~ALYTIQUES-
Argile + limon Méthode pipette - dispersion au
pyropho sphate.
Mstière org~nigue Carbone dos8 par voie humide méthode
Walkloy.





SOiTze de s base s =
Acétato d'.ADr1oniUD nornal et neutre -
Distillation de l'&~20nium fixé.
par conplexonétrie.
photonétrie de fl8llIl~e.
Ca-\. Mg + K + Na
l , Ca 20 mg Ca.meq =
Mg = 12 mg Mg.
K = 39 I:lg K
Na = 23 ng Na
.PB - m.esuré à. l'électrode d8 vorre 8'vlr pâte de sol.
Eau du sol :
~~~~Q~!~_~g~~Y2!2g!~ -
-Presse à c02brane
(pression 500 g./24 h8urcs)
Point de flétriss8TIent :Presse à illoTIbranc
(pression 16 Kg/24 heures)
Densité apparent~ Les sols ét::mt généralei~~ent très sa-
bleux ct presque sans structure 9 on a
posé un voluEe de 100 cc de sol .




Solution du sol :
Méthode Truog (S04H2 N/500)
Dosage au vanado-molybdate.
pont de Kohlrausch (Sol/eau = 1/5)
Elé~onts dosés par le laboratoire des
eaux du B.R.G.M. à DAKAR.
B l B LlO G R A PHI E
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2. - J. LErv10INE
3. - R.MAIGNIEN -
Rapport de fin de ca~pagne
1955-1956 - (M~urit~nie) - Inédit.
Hydrologie de la subdivlsion de KIFFA -
BURGE1~) R.236.
Avril 1958.
Les sols subarides au Sénégal.




Les sols de la station IFAC du palmier dat-
tier à KANKOSSA (Mauritanie)
lillllales IFAC nO Il - 1955.
Reconnaissance pédologique de la région
de KANKOSSA en vue de l' extentlion des·
p~lmeraies - (Génie Rural Mauritanie Déc.
1958 )
- A.LEFmlliZEAUX - Hydrologie de la subdivision do KIFFA.
BURGEAP - R.241 - Oct. 1958.
Les croquis des pal:Yl8raies ont été exécutés d'après
las photos aériennes et los schémas du Service du
Génie Rural de Maurite.nie.
